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Cadeau ...Cadeau ...



Joseph accueille Marie sans fixer de conditions préalables. Il se fie 
aux paroles de l’Ange. La noblesse de son cœur lui fait subordonner 
à la charité, ce qu’il a appris de la loi. Et aujourd’hui, en ce monde 
où la violence psychologique, verbale et physique envers la femme 
est patente, Joseph se présente comme une figure d’homme 
respectueux, délicat qui, sans même avoir l’information complète, 
opte pour la renommée, la dignité et la vie de Marie. Et, dans son 
doute sur la meilleure façon de procéder, Dieu l’aide à choisir en 
éclairant son jugement.
Bien des fois, des événements dont nous ne comprenons pas la 
signification surviennent dans notre vie. Notre première réaction 
est très souvent celle de la déception et de la révolte. Joseph laisse 
de côté ses raisonnements pour faire place à ce qui arrive et, aussi 
mystérieux que cela puisse paraître à ses yeux, il l’accueille, en 
assume la responsabilité et se réconcilie avec sa propre histoire. Si 
nous ne nous réconcilions pas avec notre histoire, nous ne réussirons 
pas à faire le pas suivant parce que nous resterons toujours otages 
de nos attentes et des déceptions qui en découlent.
La vie spirituelle que Joseph nous montre n’est pas un chemin qui 
explique, mais un chemin qui accueille. C’est seulement à partir 
de cet accueil, de cette réconciliation, qu’on peut aussi entrevoir 
une histoire plus grande, un sens plus profond. Semblent résonner 
les ardentes paroles de Job qui, à l’invitation de sa femme à se 
révolter pour tout le mal qui lui arrive, répond : « Si nous accueillons 
le bonheur comme venant de Dieu, comment ne pas accueillir de 
même le malheur » (Jb 2, 10).
Joseph n’est pas un homme passivement résigné. Il est fortement 
et courageusement engagé. L’accueil est un moyen par lequel le 
don de force qui nous vient du Saint Esprit se manifeste dans notre 
vie. Seul le Seigneur peut nous donner la force d’accueillir la vie 
telle qu’elle est, de faire aussi place à cette partie contradictoire, 
inattendue, décevante de l’existence.
La venue de Jésus parmi nous est un don du Père pour que chacun 
se réconcilie avec la chair de sa propre histoire, même quand il ne 
la comprend pas complètement.

 Pape François, lettre apostolique : 
« avec un cœur de père » 8 déc 2020.
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En arrivant au service de ces belles 
paroisses  : saint Nicolas de l’Estuaire et 
saint Vital en Retz, nous avons beaucoup 
à découvrir, beaucoup à apprendre pour 
que le ministère, le service soit qualitatif et 
serve précisément le bien de tous.
Bien souvent, on attend d’un curé qu’il 
réforme ce que nous n’aimons pas et 
surtout… qu’il ne s’avise pas de toucher à 
ce à quoi nous croyons ou à ce que nous 
valorisons particulièrement. D’ailleurs, 
est-ce le rôle du curé de réformer ou de 
supprimer ?
Bien sûr, il faut quelqu’un à la barre… 
pour reprendre l’analogie prise par notre 
évêque lors de la messe d’installation 
mais avant de partir en haute mer, il est 
indispensable de découvrir le bateau 
et l’équipage. Est-ce un dériveur, un 
gros catamaran, une goélette ou 
un paquebot  ? Qui est à la vigie, à 
la navigation, aux manœuvres, à la 
cambuse… chaque embarcation 
manœuvre différemment, elle n’a pas les 
mêmes atouts ni les mêmes … En outre 
chaque bateau a ses points forts et ses 
limites… 
Mais, ne nous étendons pas plus sur cette 
métaphore ! Il me semble qu’avant tout 
le Seigneur m’invite à écouter comme il 
invite tous ses disciples à l’écouter. Nous 
savons qu’il est difficile de prendre du 
recul pour écouter car nous sommes 
prompts à juger voire à critiquer et à 
condamner. Cette attitude d’écoute se 
travaille ; elle peut s’acquérir. 
En tous cas, elle est nécessaire et la 
Bible nous le rappelle souvent. L’écoute 
quotidienne de Dieu n’est-t-il pas d’ailleurs 
le premier et le plus grand moyen d’y 
travailler ainsi qu’il nous est rappelé dans 
la Bible : 
« Israël, tu écouteras, tu veilleras à mettre 
en pratique ce qui t’apportera bonheur 
et fécondité, (…) comme te l’a dit le 
Seigneur, le Dieu de tes pères. Écoute, 
Israël : le Seigneur notre Dieu est l’Unique. 
Dt 6, 3-4 ».
Le grand saint Joseph, tout comme la 
vierge Marie nous donne un modèle de 
disciple qui sait écouter avant de prendre 
des décisions. 
Ne pourrions-nous pas nous aussi cultiver 
cette attitude d’écoute pour que le 
Seigneur nous conduise comme il a 
conduit la sainte famille ?
                                                                                                                                                                                                                                                                              P.Olivier Dejoie, Curé
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Un chemin qui accueille
La vie spirituelle de Joseph
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Un cadeau qui en vaut vraiment le coup
et le coût !...

Pour les 85 ans de Marie-Anne Hamon-Béchu de Frossay, ses cinq enfants ont décidé de lui offrir un pèlerinage à Lourdes, en 
l’accompagnant. C’était du 22 au 27 avril 2024. Un moment fort, dont toute la famille a finalement profité.

Rencontre chez Marie-Anne, avec les enfants, dont certains par téléphone.

Pascal : C’est un cadeau que nous avons offert à maman, 
car nous pensions que cela lui ferait vraiment plaisir, c’était 
la septième fois qu’elle y allait. Pour moi, c’était la première 
fois. 
Je suis très content d’être allé à Lourdes. C’est un moment 
à vivre, au minimum une fois dans sa vie.
Myriam : C’était vraiment une bonne idée que nous avons 
eue. Lorsque nous avons dit à maman que nous lui offrions 
un pèlerinage à Lourdes, sa réaction a été de dire, un peu 
déçue : « Mais toute seule ? ». Et nous lui avons dit : « Non ! 
Avec tous tes enfants  !  » Elle était très contente  ! Un vrai 
cadeau !
François : Nous étions déjà venus à Lourdes, mais c’était la 
première fois que nous pouvions le vivre en famille. Nous 
sommes cinq enfants. Nous sommes tous partis, et trois 
de nos conjoints ont pu venir avec nous. Nous sommes 
restés cinq jours. Nous avons pu suivre des conférences très 
intéressantes, par exemple connaître comment les futurs 
prêtres sont formés, l’histoire des guérisons, etc... et puis c’est 
beau de voir le grand nombre de diocèses rassemblés à 
l’occasion du pèlerinage ainsi que les nombreuses autres 
personnes qui viennent d’autres pays, de partout. 
u  Qu’avez-vous apprécié ?
Myriam  : Ce qui m’a marquée, c’est la splendeur de 
Lourdes, le ressourcement que cela permet, de penser 
aussi à tous ceux qui nous entourent, c’est une vraie 
bouffée d’oxygène !
Chantal : Pour moi, c’est ce grand rassemblement
qui a touché toutes les personnes. C’est l’image d’une église 
jeune, variée, vivante. 

Pascal : Pour moi, ce que
j’ai le plus aimé, c’est le 
moment de l’adoration à la 
petite chapelle. 
François : J’ai aimé tous les 
moments de veillées, et les 
temps passés à la grotte. 
Noëlla  : Les souvenirs qui 
m’ont marquée à Lourdes  : voir des gens très malades, 
d’autres qui viennent de tous les pays. J’ai été frappée 
par la foule et les grands rassemblements au moment des 
célébrations qui nous unissaient dans la prière. 
François  : Nous avons pu faire avec maman le chemin 
«  Sur les pas de Bernadette  », avec un guide  ; c’est très 
intéressant. Et moi aussi, j’ai beaucoup apprécié la messe 
internationale à la basilique Pie X, avec une belle homélie, 
une image vraiment positive de l’Église.
u  Qu’avez-vous découvert ?
Marie-Anne  : Les hospitaliers communiquent beaucoup 
avec les personnes qu’ils emmènent. Il n’y a plus de 
barrière. Cela donne de la force à tout le monde. A 
Lourdes, on ne fait pas de différence entre les gens. 
François : Pour moi, cela a été aussi la prise de conscience
du rôle formidable des hospitaliers. Ils nous ont même 
invités : « Venez voir ce qu’on fait !». C’est édifiant ! 
Pascal : Lors de la première messe, le prêtre a dit : « Vous
êtes là pour un temps. Tout ce qui peut être difficile et 
encombrant pour vous, donnez-le à la Vierge pour être là 
avec vous-même ». J’ai pu vivre le pèlerinage sereinement. 
François : Un autre moment, je suis parti seul pour vivre le 
« Chemin de Croix ». Je me suis rendu compte que je n’étais 
pas seul. J’étais à côté de groupes venant de l’étranger. A 
Lourdes, c’est universel ! C’est fort de sentir cette fraternité 
dans ce chemin de croix qui retrace le don de Jésus. Ce 
n’est pas rien !
u  Qu’est-ce que cela
vous a apporté ?
François  : de se sentir
heureux et apaisé. Cela 
passe vite, on n’a pas le 
temps de tout faire. Le sujet 
est inépuisable. 
Chantal : Le soir, en arrivant à l’hôtel, avant le dîner, il y avait
un compte-rendu avec Guy, diacre. Ces partages mis en 
commun nous ont soudés. Nous avons beaucoup aimé. 
Une dame nous a même dit  : « Malgré la perte de mes 
proches, mon mari et mon fils, ici, je me sens réconfortée, 
apaisée ».
C’est Marie qui nous rassemble et nous mène vers Dieu. 
Sébastien  : C’était mon premier pèlerinage. Avant, je 
connaissais Lourdes pour y être passé, en touriste. Vivre un 

C’est l’image d’une 
église jeune, variée, 
vivante.

Dans le cadre d’un 
pèlerinage, c’est 
tellement différent 
que lorsqu’on va à 
Lourdes en visite !
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pèlerinage, c’est aussi être 
porté par chacun. C’est très 
riche, très fort, et je compte 
bien recommencer !
Myriam  : Dans le cadre 
d’un pèlerinage, c’est 
tellement différent que 
lorsqu’on va à Lourdes en 
visite ! Dans un pèlerinage, 
nous avons un livret avec 
plein de propositions, et un 
accompagnement pour en 
profiter au maximum. 
u  C’est quoi, l’importance de Lourdes ?
François : L’importance de Lourdes, c’est tous ces malades 
qui viennent pour une guérison, intérieure ou extérieure. 
Combien on peut remercier tous les bénévoles qui viennent 
accompagner ces personnes qui ont un handicap 
physique, moral... Parce que sans eux, les malades ne 
pourraient pas venir. 
Ils sont importants aussi par leurs témoignages de guérison 
physique, et même d’autres personnes témoignent de 
guérisons intérieures. Il y a eu aujourd’hui 7 200 guérisons 
inexpliquées médicalement. C’est beau, c’est fort. 
Chantal  : C’est beau parce que c’est aussi international. 
Il ne faut pas se laisser impressionner par la ville autour, 
pleine de commerces ! L’essentiel n’est pas là !  
u  Ce pèlerinage a changé quelque chose pour vous ?
François  : Cela m’aide à mieux vivre ma foi. Aujourd’hui, 
j’essaie d’aller rencontrer des personnes âgées, isolées. 
Aussi parce que j’ai davantage de temps.
Chantal : Cela a approfondi ma foi. Je sens une force qui 
me fait prier. C’est une vraie joie. Parfois, j’ai l’impression que 
ce n’est pas moi qui prie. Pourquoi il y en a qui ne peuvent 
pas avoir cette joie ? C’est dommage que tout le monde 
n’ait pas la foi. C’est un sujet difficile à aborder, qu’on n’ose 
pas partager, même avec des amis, et même en famille...
Sébastien : Ce fut un très bon moment en famille et pour 
chacun personnellement. 
Avant, j’allais peu à la messe 
avec mes occupations 
diverses, et j’ai même 
arrêté d’y aller. Avant le 
pèlerinage, j’y suis retourné 
pendant le Carême. À 
Lourdes, pour moi, j’ai fait le 

vœu de continuer le chemin et la pratique religieuse, le 
plus souvent, parce que c’est devenu un besoin. Cela a été 
comme une révélation, un temps pour me retrouver avec 
moi-même, grâce aux temps forts comme l’adoration. Ce 
fut vraiment très agréable et très fort de faire cela pour 
maman, avec mes frères et sœurs, beaux-frères et belles 
sœurs. Je l’ai fait pour elle.  
François : Maintenant que je suis dégagé de mon travail, je 
vais à la Maison de Retraite voir des gens, et puis le mercredi 
soir, je conduis Michel Chauvin qui accompagne les 
équipes liturgiques. J’apprends plein de choses, grâce aux 
connaissances de Michel sur les commentaires des textes. 
Les Écrits de la Bible sont une perpétuelle découverte. 
C’est une vraie richesse. Ce serait intéressant que d’autres  
personnes y viennent. C’est une vraie formation. Et puis, 
nous avons le « Prions en Église » que nous lisons tous les 
jours. 
Myriam  : Moi, je me sens attirée vers les hospitaliers. 
Étant aide-soignante, bientôt à la retraite, je me vois bien 
m’engager à accompagner les malades à Lourdes. C’est 
certainement une forte expérience, et une belle aide...

Et vous, Marie-Anne, que pensez-vous de cet anniversaire original et inattendu ?
Beaucoup de surprise au départ  ! Moi, j’étais bien contente  ! La première fois que nous 
sommes allés avec mon mari, c’était en 1963, par le train. J’ai beaucoup apprécié cette 
septième fois. Avant, il y avait beaucoup de cérémonies, maintenant, il y a aussi des forums et 
autres. Cela fait réfléchir. Les nombreux témoignages correspondent à nos vies, nos valeurs, 
à ce qu’on cherche. Et puis, Lourdes est un endroit d’innovation, d’avancée des gens. Il y en 
a plein qui ont des initiatives ! 
Avec les enfants qui m’ont accompagnée, j’étais entraînée … J’ai beaucoup apprécié 
le Geste de l’Eau et le moment où nous sommes allés voir les malades. Je me suis sentie 
encadrée, un peu protégée. Cela donnait une forme de force.
J’y retournerai peut-être pour mes 90 ans ! Mais tous les jours, ici, on a de belles choses à vivre !

Cela a été comme 
une révélation, un 
temps pour me 
retrouver avec 
moi-même.

Un moment fort 
vécu en famille, 
c’est la célébration 
autour du geste 
de l’eau, qui est 
un des messages 
de la Vierge à 
Lourdes : « Allez 
boire et vous lavez 
à la fontaine ! ».
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«  N’as-tu pas observé sur ton chemin que certaines 
demeures chantent, d’autres parlent, quelques-unes 
sont muettes ? » ; cette pensée de Paul Valéry, poète 
et philosophe, illustre ce que représentent nos croix et 
calvaires, humbles ou monumentaux, qui jalonnent nos 
routes et les croisés de nos chemins, et qui continuent de 
nous parler. Bâtis, élevés et érigés au cours de l’histoire 
heureuse ou douloureuse des générations de nos parents 
proches ou éloignés dans le temps. Ils sont le signe et le 
témoignage de leur ferveur et de leur reconnaissance. 
Ils demeurent le patrimoine culturel et religieux offert à 
notre mémoire, à notre souvenir, à notre vénération. 
Ces croix et calvaires dressés, fruits de l’émerveillement, 
de la foi et de l’espérance, nous les accueillons comme 
un don et il nous revient de les entretenir dans la jeunesse 
de leur création afin que les cicatrices et l’usure du temps 
ne les rendent muets, mais bien pour que les yeux qui les 
contemplent, puissent éveiller dans le cœur une humble 
prière et un chant de reconnaissance au Seigneur Jésus 
qui a donné, par amour, sa vie sur la croix, et à Marie, sa 
Mère et notre Mère avec Saint-Jean au pied de la croix.
Nous voulons témoigner de notre gratitude à toutes les 
personnes qui, d’une manière ou d’une autre, nous ont 
encouragés et aidés à rénover à la croisée des routes 
le grand calvaire de Corsept, édifié en 1931, dans ce 
village. Il est le mémorial d’une Mission de l’Année Sainte 

Merci de nous avoir 
accueillis !

À Corsept, à la croisée des routes de Saint-Père et Saint-Viaud 
se trouve le grand calvaire qui, comme beaucoup, porte 
le poids des ans et demande des travaux de nettoyage, 
et de rénovation. Trois frères du prieuré de Sainte-Marie, en 
Mayenne, hébergés quelques jours à Corsept, ont rénové 
ce calvaire. Ils ont tenu à remercier les personnes qui les ont 
aidés et accueillis.

t  Est-ce que cette pratique dure depuis longtemps ?
Gilles : Elle a débuté il y a 30 ou 35 ans ; c’était le diocèse qui avait demandé cet 
accueil dans les paroisses de la Côte. Aujourd’hui encore, beaucoup de monde, 
entre 1500 et 2000 personnes, passent pendant l’été pour visiter cette église du XIe 
siècle.

t  Qui sont ces personnes qui passent ?
Marie-Hélène : Ce sont généralement des touristes. Toutes les générations sont 
représentées : grands-parents, petits-enfants, mamans avec des bébés, adolescents, 
Européens ou venant d’autres continents. À souligner qu’ils sont très respectueux du 
lieu, ainsi que les enfants.
Gilles : Il y en a qui viennent pour admirer ce beau patrimoine, s’intéressent aux dates qui ont marqué les diverses 
restaurations. Nous leur donnons aussi un papier explicatif.
Marie-Hélène : En général, ils ne sont pas « pratiquants ». Ils ont des motivations variées : certains parce qu’ils 
reviennent là où ils ont été baptisés, ou fait leur première des communions, ou sont venus pour un mariage. D’autres 
habitaient la région et ont dû partir travailler ailleurs. Ils reviennent pour les vacances, et ils reviennent dans l’église, 
etc... Et d’autres encore viennent pour porter une souffrance. Nous sommes disponibles s’ils ont besoin de parler, 
nous pouvons accueillir. Il y a pour tous ces gens un vrai attachement. Nous avons beaucoup de plaisir à être là, 
disponibles et à l’écoute pour eux.

Recevoir dans l’église
Marie-Hélène Martin, Gilles Brossais font partie de l’équipe d’accueil des visiteurs de la très vieille église de Saint Brevin les Pins. 
Ils nous partagent cette expérience qui peut se transformer en de vraies rencontres..

extraordinaire du jubilé de la Rédemption en 1933. Les 
anciens du village ont en mémoire les processions de la 
Fête-Dieu et des Rogations de l’église jusqu’au calvaire. 
Cette rénovation du calvaire se veut une grâce d’accueil 
du village aux Pères Olivier Dejoie et Jean-Gabriel Moyon, 
nouveaux pasteurs des paroisses Saint Vital-en-Retz et Saint 
Nicolas-de-l’Estuaire.

Frères Jean-Michel, Cédric-Jean, Jean-François, hôtes de passage. 

Cette pratique de visite 
de l’église pendant l’été 
se fait aussi dans d’autres 
églises de nos paroisses :
- Saint Louis à Paimboeuf,
- Saint Vital avec sa grotte, 
à Saint Viaud.
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 « Je me réjouis vraiment qu’il y ait autant de        
réalités jeunes sur cette partie du doyenné, parce 

que l'on ne peut pas vivre sa foi tout seul, on a 
toujours besoin d’appartenir à une  communauté 
chrétienne d’où l’importance des paroisses et de 

la vie paroissiale. » 

Retour sur la soirée du mercredi 29 mai 2024 ! 

Chaque groupe de jeunes présentait sa spécificité 
dans la paroisse et posait sa question à Monseigneur 

Percerou, avant de partager des pizzas ! 

La Frat côte de Jade     
accueille tous les jeunes à  
partir de la 3ème tous les                

15 jours le vendredi                    
de 19h30 à 22h pour des            

activités, des repas                
partagés, des temps de 

prière, films…. 

 L’éveil à la Foi  
Un samedi par mois,                                               

les enfants de 3 à 7 ans découvrent l’Amour de 
Dieu et la vie de Jésus à travers des chants, 

jeux, histoires prières et visite de l’église.  

     Le partage de la Parole 
Pendant la messe, les enfants de 3 à 9 ans se    
retrouvent pour écouter et comprendre la 
Parole de Dieu avec des mots d’enfants ! 

Les vacances                             
avec Jésus 

C’est une école de prière de 2 jours en 
juillet et en août pour les enfants        

de 7 à 11 ans. Ce sont les jeunes à 
partir de 14 ans qui les encadrent.                         
Ecoute de la Parole, chants, jeux,   
saynètes, prières et bricolages             

sont au rendez-vous !   

    
Les jeunes de 11 à 14 ans,              

accompagnés d’adultes et de 2  
jeunes lycéennes, se retrouvent un 

samedi par mois de 17h à 21h.                                          
Au programme : films, grand jeu, série

-Alpha, interventions, rencontres  
avec des personnes en situation de 
handicap, vente de  gâteaux et bien 

entendu un repas partagé ! 

La pastorale  des                                         
collégiens  
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Les éclaireurs et guides d’Europe  

  « Je suis un enfant du scoutisme donc je me réjouis 
qu’il  y ait un groupe de guides et scouts sur le secteur et 

que, grâce à cette proposition, des jeunes grandissent                       
en enfants du Seigneur. 

On acquiert des compétences, on apprend à vivre en           
communauté, en fraternité, à prier, à écouter la Parole,         
on découvre le Seigneur présent au quotidien de nos 
vies, et toute l'importance des sacrements à partir de 

tout ce qui se vit et se célèbre dans un groupe scout. » 

« c'est une école de la vie »                                                 
                                            Monseigneur Percerou 

E 

Peux-tu reconstituer cette phrase  cachée ?  
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Pourquoi manque-t-on de prêtres ?  
 Je pense que le Seigneur continue à appeler aujourd'hui comme hier,             

le Seigneur n’est pas en grève,  

Tous les baptisés doivent porter dans leur prière, celle pour les voca-
tions pour demander au Seigneur de donner des prêtres car c’est vrai-

ment le Seigneur qui appelle ! 

Parfois les communautés sont un peu timides pour susciter et appeler au 
ministère de prêtres.   

Comment vous les jeunes, en entendant cette question, êtes capables 
de la prendre au sérieux, de rendre grâce à Dieu de l'avoir reçue,          

parce que c'est une grâce d’être appelé, et d’aller voir un chrétien en qui 
vous avez confiance, qui puisse vous aider à faire mûrir                            

en vous la question? 

Comment maintenir la joie intérieure donnée par les 
sacrements de la confirmation dans le contexte social 
actuel avec la violence et l’insécurité dans le monde ?  

C’est Dieu la source de notre joie.                                               
La vraie joie, la joie de l’Evangile, c'est celle qui jaillit      

justement de la vie donnée par amour pour le Seigneur. 
Vous en faites d’ailleurs l'expérience quand vous êtes ca-

pables de vous donner aux autres : le don de soi, c’est 
cela qui me rend heureux et quand il n’est plus, il laisse 

place à l’insécurité, la violence. 

Vous recevez l'Esprit du Christ qui justement est celui qui 
va, si vous le mettez vraiment au cœur de votre vie - parce 

que ce n’est pas magique - vous ouvrir pleinement à 
l'Amour de Dieu pour le répandre tout autour de vous.      

Et si vous avez toujours ce désir de mettre Jésus au cœur 
de votre vie, et que vous le suivez avec fidélité, alors vous 
serez capables de vous donner vraiment pour les autres et 
d’aimer à la manière de Jésus. C'est ça qui vous permettra 

d’être joyeux et témoin d’espérance ! 

Avez-vous des périodes de doutes 
dans votre foi et dans ce cas, que 

faites-vous ?  
Le doute fait partie de la foi.                                                                   

Le doute il ne faut pas en avoir peur.                                                                    
Il faut pouvoir lever le doute :                                                                 

avec la force de la prière et dire au Seigneur 
« éclaire - moi sur les doutes qui m’obscurcis, 

guide-moi, donne-moi des forces pour                
continuer à être fidèle. »                                                                         

Puis avec le groupe de jeunes auquel vous 
participez, quel qu’il soit et c'est grâce aux 

amis du groupe, à l'adulte qui vous                     
accompagne que vous allez pouvoir trouver 

des   réponses. 

Comment et quand avez-vous reçu 
votre appel à devenir prêtre ? 

Les 3 choses importantes dans mon            
histoire de vocation  : 

Ma famille, très catholique, très engagée pour 
qui je rends grâce tous les jours.  

Le scoutisme                                                                                      

Le diocèse de Chartres dont je suis origi-
naire, qui m’a fait  découvrir toute sa richesse 

et ses diversités.  

On ne voit pas beaucoup d'enfants, qui seront 
les prochains chrétiens ?  

Les chrétiens d'aujourd'hui, c'est vous,                                    
les chrétiens demain, c'est vous  ! 

Dans un texte de 2018 du Pape « Il vit, le Christ » il dit : 
« Mais les jeunes,                                                                       

arrêtez de les mettre dans une  couveuse comme s'il fallait 
attendre qu'ils aient des cheveux gris, pour prendre des 

responsabilités dans l’Eglise ! »  

Vous jeunes, je vous invite et appelle vraiment à faire en 
sorte que dans les paroisses, de temps en temps, on 

puisse vous voir, à la messe le dimanche, peut-être à pren-
dre votre part dans l'animation des célébrations, ce que 

vous faites déjà certainement de manière à ce que les plus 
âgés se disent c’est super, ils ont l’air d’en vouloir ! 

Quelles sont les plus belles choses que vous vivez              
en tant qu’évêque ?  

 
C'est quand je vois l'Église proche des plus pauvres, des plus 
faibles, des plus petits, quand je vais à Lourdes cela me rend      

heureux de voir que l’on est une Eglise fraternelle.                                
Mais également prier avec les diocésains que le Seigneur m’a confié 

dans des communautés très différentes, très diverses, et pouvoir 
dire au Seigneur : merci de m'avoir établi pasteur de toutes celles et 

de tous ceux qui sont là, et avec qui je suis en train de prier.  

Ça me rend heureux.  Et ça m’aide à vivre ce qui est difficile.  

 Avez-vous fait partie d’un groupe de la pastorale ?  
Oui, je participais à l'équipe d’aumônerie du collège puis à 

l’aumônerie publique et aujourd’hui j’ai une équipe d’évêques 
que je retrouve plusieurs fois par an pour partager :  

On ne peut pas vivre sa foi tout seul.  
Un chrétien isolé est un chrétien en danger.  

La première responsabilité des paroisses je crois est de per-
mettre aux jeunes d’avoir des lieux pour se retrouver.  

Qu’est ce que la foi ?  
La Foi ce n’est pas seulement connaître des choses sur 

…. C’est avoir rencontré.  

Rencontrer Jésus, c'est un moment dans sa vie dans la 
prière, dans l'écoute de la parole, dans les temps qu'on 

va vivre en église, dans les célébrations auxquelles nous 
participons ou on se dit sans Jésus, je sens bien que je 

ne suis pas vraiment moi-même et que j'ai besoin de   
Jésus présent à ma vie pour pouvoir vivre pleinement.  
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MESSES DOMINICALES

SAMEDI
18h00	 Corsept		
18h30	 La Sicaudais 	 (2 Novembre)
	 Chauvé 	 (9 Novembre)
	 Saint-Viaud	 (16 Novembre)		
	 Frossay 		 (23 Novembre)

DIMANCHE
9h30 	 Paimbœuf	
9h30	 Saint-Viaud 	 (3 Novembre)
	 Frossay	 (10 Novembre)
	 La Sicaudais 	 (17 Novembre)
	 Chauvé 	 (24 Novembre)

11h00 	 Saint-Brevin-les-Pins
	 Saint-Père-en-Retz

MESSES EN SEMAINE

MARDI
18h30 	 Saint-Brevin-les-Pins (confessions et adoration 
	 eucharistique à 17h30) (Sauf le 26 Novembre)

MERCREDI
9h30	 Saint-Père-en-Retz (Sauf le 6 et 27 Novembre)

JEUDI
9h30	 Saint-Brevin et Frossay

VENDREDI
9h30	 Chauvé (Sauf le 15 Novembre)	
18h30	 Paimbœuf (Sauf le 15 novembre messe
	 de la Ste Geneviève à 10h00)		

INFOS PRATIQUES

PAROISSE SAINT-NICOLAS-DE-L’ESTUAIRE
(Saint-Brevin-les-Pins, chapelle Saint-Louis, Corsept, 
Paimbœuf) 
Presbytère
1, place de la Victoire - 44250 Saint-Brevin-les-Pins
(Permanence du lundi au samedi de 10h à 11h30)
Tél. 02 40 27 24 81
Mail : paroisse.stnicolas.estuaire@gmail.com

PAROISSE SAINT-VITAL-EN-RETZ
(Saint-Père-en-Retz, Saint-Viaud, Frossay,  
La Sicaudais, Chauvé)
Centre inter-paroissial Saint-Vital 
7 bis, place de l’église – 44320 Saint-Père-en-Retz 
(Permanence du mardi au samedi de 10h à 11h) 
Tél. 02 40 21 70 61 
Mail : stvital.retz@gmail.com

Pour connaître le détail des horaires (permanences de confession, permanences d’accueil sur les différents clochers…), les démarches pour 
demander le baptême ou le mariage, consulter le site internet. Web : saintvitalsaintnicolas.com 

Vendredi 
1er Novembre Solennité de tous les Saints

Samedi
2 Novembre Commémoration des fidèles défunts

Dimanche
3 Novembre

Parvis convivial après la messe à Saint-
Brevin

Mercredi
6 Novembre 

Formation «Jésus et les psaumes» à 20h 
au centre interparoissial de Saint-Père

Vendredi
8 Novembre

Chauvé : journée de visite du père 
Olivier : messe à 9h30
Frat’ Côte de Jade pour les 3e et lycéens 
à 19h30 à Pornic

Lundi
11 Novembre

Commémoration de l’Armistice de 
1918 : messe à 9h à Paimboeuf

Mercredi 13 
Novembre

Rencontre de l’équipe d’animation 
paroissiale (EAP)

Jeudi
14 Novembre

Assemblée générale du GSP 
(Groupement solidaire des paroisses)

Vendredi 15 
Novembre

Messe de la Sainte Geneviève avec les 
gendarmes à 10h à Paimboeuf

Samedi
16 Novembre

Pasto des Collégiens de 17h à 21h à 
Saint-Père

Dimanche 
17 Novembre

Dimanche en famille dès 9h15 à Saint-
Père pour les enfants se préparant à la 
première des communions

Jeudi
21 Novembre

Frossay : journée de visite du Père Olivier messe 
à 9h30 et déjeuner partagé à la Cour du pain

Vendredi
22 Novembre

Corsept : journée de visite du Père Olivier
messe à 11h suivie d’un pot pour tous

Samedi
23 Novembre

Eveil à la foi de 10h30 à 11h45 à la 
maison paroissiale de Saint-Brevin

Dimanche 
24 Novembre

Temps fort pour les confirmands à 9h30 
à Chauvé
Sainte Cécile avec l’Harmonie à 9h30 à Paimboeuf
Parvis convivial après la messe à Saint-Père
Fête du Christ Roi : adoration eucharistique 
de 14h30 à 16h30 à Saint-Brevin

Vendredi 29
Novembre

Saint-Père : journée de visite du Père Olivier
Sexte à 12h suivi d’un pot pour tous
Equipe pastorale à 20h à Saint-Brevin

Dimanche 8 
Décembre

Fête de la Saint-Nicolas et marché de Noël 
après la messe de 9h30 à Paimboeuf

Dimanche 19 
Janvier

Loto-galette des rois l’après-midi à la salle 
du lac de Saint-Viaud

Après plus de 6 ans (2018) la cloche de la chapelle Saint-Louis de l’Océan tintera de nouveau. Elle était attendue 
par tous les paroissiens. Un grand merci aux nombreux donateurs car ce sont 13 030 € qui ont été récoltés pour 
la réparation de la cloche et l’embellissement de la chapelle. Merci de votre précieux soutien ! 

Merci à tous !
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